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cet objet, il fit construire un vaisseau de soixante
tonneaux, à pOu près à deux lieues au-dessus de la
Chute du Niagara. ' Le 7 août, 1t'9, ce vaisseau, a-
vec 34 passagers, dont une grande proportion était
des prêtres pour l'éducation et la con &version îles Sais-
vages, fut lancé sur le lac Erié, et lit voile vers Mac-

kinawr. Dans ce voyage, par une navigation inîcîînt-
nue et des plus hasardées, de La Salle déploya ,anue
force de volonté et un courage sans bornes. avec Lien
moins d'adresse ; il ranimait le courage île ses gens

par soit exemple à travers tant de fatigues et de pé-
rils, et il parvenait touijours à cpter li faveur des
nations et des peuplades iidigènes, avec qui, on doit

le mentionntier à son éternel huiunneur, il ilne fuit jmais

penat sa vie entière, excepté dfats une uci'asion.

prêt d'en venir à une rupture. Il arriva à ,Macki-
naw le 27 aout, et quelques seallines apres, jeîi
l'uiere près d'une petite ile à l'embouchure île la
Rlie-Verie. Ici il chargea le vaisseau -de pelle-
teries, et l'expédia vers lendroit d'à il était par-
ti. Mais ce fut pour lui uine perte irréparable et
une grande nor'lification, car on nue vit jamais ce
vaisseau et on n'en entendit jamais parler.

Cependant n'entretenant auuneli doute sur st surte,
il continua lui-ménie dats îes canuts, à coloyer les ri-
v'ages Ouest et Sudi, du ic Michigni jusp'au St. j o-
sîeph, alors appelé le le Miai.nmu î maintenant appro-

lré à la rivière qui tombe dans l'angle sid-ou,'at du
lac Erié. La relation de ce voyage, étant courte, peut
&tre choisie comme un juste échntilln dcu talent dle
notre auteur pour la narration:-" Tous leurs préia-
ratifs étant faits, ils partirent le l'île le 19 de Sep-
cemîbre. Lia luit vint avant Iu'ils eurent atteint lt

partie la plus proche du confinetnt lui était à 12 uil-
les de disauee. L'oscurité alugmentit, la vigu
<élevait de plus en plus mnenitîettc, et l'eau frappait

cm s'élevant avec fureur, miieu l'intérieur ui ecliot ;
après mille difilutés, à fl'rce d'ef'orts, ils parvinrent

à se tenir ensemble pendant les longuces liiire's d la

nuit, et à netre à terre ait lever de l'îcuurore. Ici ils
furent obligés de demeurer trois jours sur uI terircuin
nu et aride, jusqu'L ce que le I'e devint caboue. Un

pore-épic fuît le seul trophée qui récompensa les culr-
ics fatiguantes dlui chasseur, ce qui, dlit le père lien-
n'pcin, offrit un goût agréîable et savoureux à leurs
citroui1 les et à leur blé d'nde. Livrant le nouveau
leurs fréles canots aux vagues, ils reneuimrèrent
bientôt encore ile nouvvaux désastres. Les nuages
aitoncèlent att-dessis le leurs té es, les vults souf-

fleut ave colère, et submergés, trempilés d'eaui et ie
grêle, ils sout heureux de pouvoir se rél'; ier sur un

ro anu et sans végétation iiuucine, et il'y demeîuc re'
deux jours, sints autre abri pioe leurs u'vertes. A
la lin d'un atire jour, ils furent en un si grn:udîl dan -
ger en essayant d'aborder, que le Sieur dIe La Salle
aluta à l'eau avec ses gens et les ailla à tirer soi 'a-

nuot sur le rivage. Soni exemple tit suivi pi ceux
des autres caiots. Ils abordèrent quelque part Ianus
lu voisinauge de li rivière Milwatl'."

Alors les provisions leur u 'rent, m:is ils
aviccnt vu îles Sauvag's, et p uet tu' lirs ha-

liuations étaient prchues. Tois htume's fur't n-
ny>iés avec le caluiet d pix, pofur 'hîericr du blé.
Ils arrivèrenut à uncu village iicamlinné cu'î ils truvè-
rent aie abon<lcuicede blu dont ils p'ri'rnt nuutant

rils en avaient besoin, et p uemiîllus prpviciins
is Luisèrnît Cii ei:mge ds e il- ce lt s namtil f pri.
scaieit le plius.

Avau t la nuit les S'uungs ruh ient d'une manièLe
tui Pu suspecte ncur des gin runsis air.'. dhs

oti, ais quand le 'alimet il p aix fut prsnIté,
ils se IIontrenut alis, et am' not leurs hutcs par
l'urs clatus et leurs datiiec. Ils turent telvii'eeit 'sa-
Uisiits îles etets laissé, dnlis leurs ui!l es q:l le
jccursuivant ils apportbrenit elncore ltu hlé df'CIîuind, et
acuiai ine provision dIle lihvreuil, vour halintcull'' ils re-
;ili~uret unîc r'écomipi'nse suitisanctc'. Cette pru'î'eui'de symî-
Pathie humaine, mm iu des hiomms appelés Sau-
Vages, était un rayon de soIleil dans le sentier due vo-
Yageurs fatigués.

Af vès quelques autres aventures île la moue nu-
ure. La Salle et ses gens arrivèrent le ter Noven-
ui à l'emuubouuchure dît St. Joseph, ot ils pass'Cnt

le reste du mois. Le 3 Décembre, ils montèrent li
rivière dans des canots, d;ins le but d'arriver aic por-
tage qui conduit latns le Kinkakoo, ou brancehe ori-
entueIL de l'Illinois. Le ter Jauvier 1680, ils par-
vinrenut à Péoria situé sur la rivière en dernier lient
nommée, où ils se mirent à uoustruire uin fort. Enin
près plusieurs changements, ils trouvèrent ce qu'ils

appelèrncut une p -sition favorable et ils érigèrent le
fort St. Louis, qui petut être considéré le Quartier
Général île La Salle, durant le reste de son séjour
dans ces lieux. Le fidèle Tonty avait générliemnsu;
10 commandement durant les longues et fréquencutes
absences de De LaSale. Le 28 de Eévrier, Lat Salle
IMrtit pour un voylge par terr jusqu'à Froitanîe,
Maintenant Kingston, déterminé à faire de plus
gr'iuds préparatifs pour son voytge île découverte
stur f' Mississipi. f arriva divers inleideînts désagré-
aIles pendant ce long et périlleux voyage ; mais le
lius t:rand malheur qui lui arriva fut le tmeurtre dle
otn thile compagnon, le père Gabriel, qpli tonh1a

victime des cruels soupçons des Sauvages. Trois
jeunes guerriers appartenant à une tribu en état
d'hostilité avec celle dont les voyageurs avaient gagié
la bonne amitié, rencontrèrent ce vénérable MNissi-
onnaire dans une le ses solitaires promenades, et l'as-
sussinèreit de sang-froid. L'Hlistorien fait au sujet
de ce triste necident les remarques suivantes :

" Ainsi périt un homme dont le caractère est loué
par tous les écrivains qui mentionnent sa mort. En
Europe il avait possédé îles offices importants dans
l'Eglise, et il fut pendant quelque temps à lit tête de
lia mission des recollets en Canada. Il fut remarqua-
ble par ses vertus, sa piété, et ces rares qualités qni
donnent à l'esprit et ait ecur l séréitî et lia gaïté
dans les épreuves les plus sévères. Charlevoix lit
qu'il mourut à l':ige avancé fi! 7 i ans. Il avait été
dix ans en Amérique, dévoué aveu ardeur à la
cause à laquelle il avait consacré sa vie, passant ses
jours et ses nuits daitns les buttes des Sauvages, se fai-
sant pour ainsi dire membre île leurs faiillei, se son-
mettan t saits murmure aux plus grandes misères qu'il
enduhrnit patiemment, et attendant avec anxiété les
blinédictions céleStes, pour tourner le fruit de ses ira-
vaux, au biei-être spiituiiiel de ces simples enfans de
lit nature.

" Certes, il est peu d'exemples, dais l'Histoire de
l'humanité, plus dignes d'admiration et de profond res-

pieut que ceux îles iissioiiitiiies eatholiques en Ua-
ada. Avec une sincérité de tvur, uit sacrifice de

soi-mii'me, donIt II peut à peine trouver le parallelle,
abandonnint loin Lerrière eux les j(issanies de la
vie civilisée, privés des joies et des docuceutrs de toute
société et de la sympathie île deleurs pareiets et mnic, et
erntî:urés de tois ci'î és par des dang'r, des obstacles
d < ois genrs, ils épuiisaient eunir' éinergies dans une
oSuvre, pocr hauelle ils ne liouai'înt espcérer d'aitre
réccicipeie qule la conscience d'avoir 'ecoipli un
grand devoir qui plainit à Diiu, comme de'nt éclui-
'e' PObILscuité mioralle iL ie e racLue dé l-

graILée lie 'espèe humaine. Quelques-uns furent ast
sas'inéiis, d'autres cruelleiimint mis à la torture. mais
ces atrocités barbares n'ébranlaient pas l'intrépilité
de leurs successeui s, tie les arrêtaienît pas, et ne les
eMpLcîèlchnin'It pas de remplir les rangs é d'cruis d'une

ièaiicc"re missi effrayante. Nous n'a ons pas besoin de
cherlcir le but, ni le nims informer des réultats ;
les imotifs sont li preuve du iérit'; et 1 hmtiniiiité ne
peut rév'lchuer de plus grand lioiiiiiir 1 'il se scit
'eicointrcé de., exemples de cette liitire.'

E.n arrivait ait fiîr't Frontena, il parait étre île-
nieciré plusieurs moi.s à fcaire de plus grands prépara-
tirf pociir soit expédition vers le sud, et ais;si à luire
des arrangements cuivenables aveuc ses créanciers,
avec qui se. projets Mini'is île découvertes l'ane-
n'rc giiîlquefis en i 'ictmais dlnt il satisfit
les réeliamlitiouis par <puelques sinrifices de ses pro-
pic .s. Lornsquc'il fut îiiecccir t répitré, il se rein-
dit pour rencontrer ses gcens, au Fort Sit. Lcui', par la
nîme ructe dani. de aints, qul'il niit .:î suivie
deux an s nuip1ifa'havnt, dans e Grilic, etn faisInt le
tour les haes l'rie, Iluron et Mi'bigan. Ayiit dns
ces ilitrenits vyag's passé 'acnéî tM f, il a:semble
ses gecns ait nombre e 54 à Chilcigo. le f Il jaivielr
IMIL2 , et iiiif:iiit cette branchede de iii-re. 'nr dans
lllinois par qui roite plus courte et plus cd;v, i'fle

iclu. par lui suivie deux ans auparavant. Enfin le
i; de é.ii preit. lettre Ilc-i emmt. à flît sir

l î 1'e:t 'i lvaient si llingtm cherché. Le
mcc"mec jur,' ils passèrent leoe!î ccaci du clii ucri,

reaqdlftpr son courant rapide ut -ses eau qbo

e Lse'. Le' pr' Zncbe dont les nl's do voyages
soit. inhccs idains l'cuvrage de Llrcq 1 iablissc-
mont d Ia f'i," dncice uni'cnguei cleecription des di-
ver's tribu lcci'nnes, qu'ils trouvèrent sur 1- horils
du fleuve, et cloii ils eurent soin de cultiver l'aiii.
Ils pcssèrent l'emucehure île lat rivière A rlaisu le
210 mars. Le 6 Avril ils arrièreInt à nli eidirit otù li
rivière se sépare ei trois branchies, bi;ntci après l'îau
desinit dI'abcordcl Ùpre, et puis salée, et l'imese gcfe
dulexique se découvrit devant eux. Li cénmoiniedue
li prise de possssionî dliu pays est uinsi décrite, page
103 : le jour suivant fut imployé à chercher un en-
droit, éloigné de la marée et des inionlation...us de la
rivière, sur lequel ils passent ériger une colonne et une
croix; cette cérémonie fut faite le jour suivant. Les
arîes de France fcirent attachées à lailonne, avec
cette inscription : Louis-le-Gcrand, roi de Frai iuce it de
Navarre, régnant; le 9 d'Avril 1682. Tuccs les liommes
étaient sous les armes, et après avoir chanté le Te
Deuim, ils honorèrent l'occasion par nui déebiarge de
muousquîeter'ie, et aux cris île vive la roi ! nonobstant
cette formalité et la véracité non suspecte dle ce ré-
cit, il est néanmoins vrai que la vallée duli Mississipi a
été traversée 140 ans au paravat, par Ferdiiiaiind de
Soto, un dos partisan. de l'izzarro, ave un force
d'ai moihis 500 hiames. (Voyezf'Uistoire des Etats-
Unis de Bancroft.)

Lct légère notice qui vient d'étre dnnée île cette
Biographie. jusqu'ai point cio nois somneiarrives est
toute ensemble insuffisante pour rendre le lecteur
capub!e du forimiuer une idée convenable de l'intrue-
tion et de Yamuseineuit qu'on peut truouver dlatis ce
livre. Il faut qu'il exauine lui-mêne 'ouvra;e.-

Cependant iistlifsante comme cette notice a pu être
pour le but que nous nous proposions, ce que nous
dirons du reste de l'ouvirage doit étre encore plus
bref et plus court, car la nature du la notice que
nous essayons, nous défend plus d'extension. JA
Sieur de la Salle retourna par les din'érenLs postes
sous sa charge, à St. Louis, Mackinaw et le Fort
Frontenne, à Québec, d'où il mit à voile, pour La
Rochelle, où il arriva le 13 Décembre, 1683. Après
avoir surmiv,î .e nombreuses ditlicultés, il réussit i
obtenir du gouiveriemnent q uatre vaisseaux qui furent
mis sous sa direction dans le but d'ouvrir un pa-ssalig
pour le comnierce de la Nouvelle France direta-
ment pLar l'embouchure du Mississipi. Mais un mal-
entendu ientre lui et le commandant île la petite flotte.
dérangea en grandie partie ses desseins,et enfin amenu
le projet entier à une conclusion désastreuse. Iour
les particularités du voyage à St. Dominigue, do la
recherclhe faite sans succès d l'embouchure de la
grandi? rivière. des deux malheureux voyages par
terre vers l'Illinois, ainsi quile de la destinée île tous
les fidèles compagnons de De la Salle, il faut avoir
recours au livre lui méie.

Avec ces faibles remarques, celui qui les a écrites,
s'atrréte ; anticipant eerdialeinent pour l'ouvrage c
qu'il uérite à tant île titres, une circu!étion étendue
et beaucoup de lecteurs attentifs.

La notice bioiigraphique ci-dessus est attribuée ni
Rev. Dr. Wilkie, Mlembre de li Société Littéraire et
llistorique de Quélbee. De La Salle est, sains cou-
tredit, uni des premuiers et d0s plus tingués
parmi tant I lraves tiançais qui viniîreit planter sur
lIs rivages îduî Nouveau Moitle, l'étendarnt dle la civi-
lisation. Voilà uni sujet pour li plume le nîos jeunes
compatites qui Sii livrent à des recherches et à des
études littéraires. Quelle reflexion nlie peut-on pas
tiire en lisant cet ouvrage, sur les ulheurs des
irmues le France en Amérique. quand onii songe qlué
leur pavillon ilottait, de p uis le iane de Terre-Neuve
à travers iimérie dii Nord, jusqu'au GoIle lu
Mexique! Il fallait toutes les guerres ulii XVIe.
scIéele, après lia mort lu gi roi, il fallait tous les
îleinhrdres lit règn ivant, pour t'idre rendre à lia
Franic île si vastes, de si bulles et île si îuniportantes
possessions. L'Amé rique était bien peu île chose
pîur îns anéir 'es, qunl cix qui marchaient à la
tête île li nati, se vaiutiiiint dants lt i ge des plus
viles et des plcus imasutuise's passiois.

MIONTRulAL, i FEVRIER, 1845.

( Noua'essotnsatR t:un iigrandion-

br de prsonnltes de li caiipagne qui ne soitt
pa' sur tis listes île souscripteurs. Si ces

personnslic n outs font pas savoir, soit ei

renvoy:t u:n numnéro lii Journal, avec leur
vis ou o utremnt, il tn'est que juste que

nou i s le.; considc'iiois conmne ibonniés.

Nous reinecdions dl n oteau nos aitisi1 et
nos patrons pour l'aruileil de plus en plus
flatteur que ious recevons du toutes parts,
et nous tAcherons du inus rendre chitque
jour plus digne de tant d'encourngement.

Ceux de nos aboanti qui n'auraient pas
reçu qiielqlus numéros de la REVUE, voudront
bien nous le faire savoir, alli qu'on puisse
de suite les leur envoyer.

HISTOIRE DE LA SEMAINE.

Le nouveau steamer de la ligne Cunard, le
Cambria, nous a rapporté cette semaine des
nouvelles d'Europe jusqu'au 3 Janvier.Les di.

sentions continuent dans l'Eglise. Anglicnne,
et ont nème pris un caractère si sélrieux, qIue

L: premier Miuistre, dit-on, a cru néc'cessnire
d'intervenir, et qu'il n menacé undesEvêques
les plus engagés dans cesdifleultés religieuimt,
l'Evèquatd'Exeter, de faire intervenir li litui


